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Eric VINDIMIAN a une carrière à mi-chemin entre la recherche en 
écotoxicologie et les politiques publiques de l’environnement et du 
développement durable. Il possède une expertise des évaluations 
environnementales des projets et des plans-programmes. Il a une 
expérience de management de structures mixtes d’expertise et de recherche 
en environnement, risques chroniques pour la santé et les écosystèmes. Il 
mène des travaux personnels dans le domaine des biomarqueurs 
d’exposition de la faune aquatique aux substances toxiques rémanentes et 
participe à des instances de déontologie de l’expertise et de lien 
entre recherche et société. 

Eric VINDIMIAN est président du Comité d’Orientation et de Dialogue.



  Charline BARGHANE est chargée de mission dans le domaine de la santé et du 
social. Diplômée d’un master en sociologie, elle a orienté ses recherches 
universitaires principalement sur l’accompagnement et l’accès aux soins des 
personnes en situation de précarité en enquêtant dans différentes institutions 
(administrations d’état, associations, établissements de santé…). Depuis 3 ans, 
elle intervient au sein de collectivités territoriales, actuellement à la ville du Mans, 
pour accompagner les élues et les directions dans leur démarche de santé 
publique. Cette démarche comprend la définition et la mise en œuvre d’une 
politique de prévention et promotion de la santé, en y associant les acteurs locaux 
et les citoyens. 

  



 Pierre BENOIT est pharmacien et hydrogéologue. Ancien directeur de 
laboratoire d’hydrologie accrédité Cofrac. Expert près des tribunaux (cour d’appel 
de Reims et cour d’appel administrative de Nancy). Membre de la sixième section 
(environnement) de l’Académie nationale de Pharmacie. Trois enfants et sept 
petits-enfants. 

  



 Marie-Hélène DE CAMPO est référente au sein du Projet de Réussite Educative de 
la Ville de Nîmes elle intervient auprès des publics vulnérables en Quartier Politique 
de la Ville. Militante, elle travaille, se forme et s’investit dans les champs de 
l’Education et depuis 2020 à l’approche psychosomatique et migration. Infirmière 
diplômée d'état, tabacologue, addictologue. Titulaire d’un master 2 ESEC. Infirmière 
à l'Education Nationale (1997, 2010-2015) puis enseignante, à l’Inserm comme IRC 
(2011-2014 / Etude EPICAP : Facteurs génétiques et environnementaux des 
cancers de la prostate). Elle est investie dans le monde associatif en tant que 
salariée à La Ligue Contre le Cancer puis comme administratrice jusqu’en 2014, 
puis au sein de l’Association de Promotion des travailleurs Immigrants (APTI) ou elle 
anime encore des ateliers socio linguistiques à destination des séniors issus de 
l’immigration.  

  



 Annabel DESGREES DU LOU est directrice de recherche en démographie 
à l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD), membre du Centre 
Population développement (CEPED, UMR IRD-Université de Paris). Après 
des études de biologie à l’Ecole Normale Supérieure Ulm-Sèvres à Paris, 
elle a fait une thèse de démographie au Museum National d’Histoire 
Naturelle sur l’impact des vaccinations sur la santé et la mortalité des enfants 
en Afrique. Recrutée en 1995 à l’IRD, elle y a mené depuis des recherches 
sur les enjeux populationnels et sociaux dans plusieurs champs de la santé : 
la planification familiale, la prévention de la transmission mère-enfant du 
VIH/sida, la prévention du VIH/sida dans les populations vulnérables, la 
place de la maladie dans le parcours migratoire, la place de l’empowerment 
(amélioration du pouvoir d’agir) dans la santé des immigrés. Elle a été 
membre du conseil scientifique de l’InVS de 2010 à 2012, membre du comité 
d’éthique de l’Ined de 2013 à 2015, directrice adjointe du département Santé 
et sociétés de l’IRD de 2015 à 2017, et elle est directrice adjointe de l’Institut 
Convergence Migrations depuis 2018. Elle est en 2021 membre du conseil 
d’administration des ONG SOLTHIS et Ikambere, du conseil de surveillance 
du journal Ouest France et du Comité consultatif National d’Ethique. 

 

  



Mathilde DESSAUX est conseillère scientifique en sciences de la vie et santé à l’office 
parlementaire d’évaluation des choix scientifiques et technologiques de l’Assemblée nationale. A 
ce poste, elle assiste les parlementaires dans leurs travaux sur des thèmes variés en sciences 
de la vie, des sciences fondamentales à la santé publique. Elle œuvre à porter à la connaissance 
des parlementaires le résultat de la recherche française et internationale de manière non biaisée, 
une activité de vulgarisation scientifique adaptée aux demandes des parlementaires, sollicités par 
les citoyens. Elle est ingénieure de formation, diplômée de l’école supérieure de physique et de 
chimie industrielles de la ville de Paris, et titulaire d’un master en neurosciences de Sorbonne 
Université et d’un doctorat en neurosciences de l’Université Paris Sciences et Lettres. Sa thèse 
de doctorat a consisté à caractériser un transporteur ionique dans le système nerveux de 
drosophile. 



Blandine ESQUERRE est médecin généraliste. Après quelques années de 
remplacements en rural et urbain, elle s’oriente vers la santé publique. Ses 
expériences sont diverses et complémentaires : - Associatives, auprès des publics 
en difficulté (tsiganes, migrants, jeunes, travailleurs handicapés) : soin, éducation 
pour la santé, accès à la prévention, au dépistage. - Institutionnelle : 
(soin et responsabilité du réseau santé précarité de la ville de Toulouse), Service 
communal d’hygiène et de santé (Toulouse) : vaccinations publiques et 
internationales, veille sanitaire, information du public et du personnel Mairie. - CHU 
(PASS, parcours de soin patient précaire, dont action COVID). Elle a une 
connaissance des différents acteurs, du terrain (médecin du monde) à la tutelle 
régionale (ARS), mais surtout du public lui-même. Elle a une compétence 
complémentaire de part sa formation de Journalisme. Le fil rouge de ces actions 
est la personne en situation de précarité, l’éducation à la santé, la littératie, 
l’empowerment. Un premier mandat au COD et une motivation toujours vive pour 
mettre au service de la santé publique cette expertise de terrain toujours active. 



Pierrik FOSTIER est médecin généraliste de formation, installé depuis 20 ans à 
Toulouse dans un cabinet de groupe. Il est également diplômé de médecine 
tropicale de l’Institut de Médecine Tropicale d’Anvers. Il a travaillé pendant 10 ans à 
Bruxelles dans un quartier défavorisé et s’est Assistant dans le département de 
médecine générale de l’Université Catholique de Louvain et chargé de cours à 
l’Institut Parnasse de kinésithérapie à Bruxelles, il est aujourd’hui chargé de mission 
au Département Universitaire de DPC en Santé et Soins des facultés de médecine 
de Toulouse. Diplômé de l’Ecole Internationale de Pédagogie Universitaire de 
Sherbrooke (Québec), il est l’auteur de plusieurs communications orales et écrites 
traitant principalement de la communication médecin patient et de la lecture critique 
de l’information médicale. Il exerce également des fonctions de médecin humanitaire 
au sein de l’ONG « Assistance médicale Toit du Monde ». Il est aussi relecteur pour 
la revue médicale « Prescrire » et membre de la SIFEM (Société Internationale 
Francophone d’Education Médicale) et de la EACH (European Association for 
Communication in Healthcare). 



Stéphane KORSIA se consacre, depuis 30 ans, à la diffusion de l’information 
médicale de référence auprès du grand public, des patients et des 
professionnels de santé. Vétérinaire puis chercheur en neurobiologie, il a 
ensuite travaillé au sein d’associations de patients en France et aux États-Unis 
(VIH/sida, hépatites virales, maladies rares, cancer colorectal) et de maisons 
d’édition médicale (Médiavita, Masson, Vidal). Aujourd’hui, il rédige des 
contenus relatifs à la médecine et à la santé pour le grand public, comme pour 
les professionnels de santé. Il anime également un service de décodage des 
fake news santé à destination du grand public (Intox Détox, de l’association Axa 
Prévention). Il est membre des collectifs Du Côté de la Science (qui regroupe 
médecins, chercheurs et membres de la société civile autour des questions 
relatives à la pandémie de Covid-19) et Coopération Patients (un groupe de 
réflexion sur la démocratie sanitaire et la prise en compte de l’avis des patients 
dans les décisions de santé publique). Par ailleurs, il est enseignant vacataire 
en perspective patient au sein du Diplôme universitaire de médecine générale 
de l’université Paris Sorbonne Paris Nord, et membre du Comité Éthique et 
Cancer. 



Thomas LAURENCEAU est journaliste et consultant indépendant depuis 2016, Il 
est spécialiste des questions de consommation et de santé. Etabli dans les Pays 
de la Loire, il travaille à la fois pour des médias nationaux et régionaux et 
accompagne dans leur communication des ONG et des entreprises du monde de 
la santé. De 1994 à 2001, il a travaillé pour le groupe Bayard, d’abord sur les 
questions liées au grand âge et à la dépendance. Il a ensuite rejoint l’institut 
national de la consommation, où il été encharge des questions liées au grand âge 
et à la dépendance. Il a ensuite rejoint l’Institut national de la consommation, où il 
a été rédacteur en chef adjoint de 60 Millions de consommateurs de 2002 à 2009, 
puis rédacteur en chef de 2009 à 2016. Il a défendu une approche consumériste 
de la santé : liens entre consommation et santé, prévention, droits des malades, 
accès aux soins, qualité des soins… il a également participé à la création de 
l’Observatoire citoyen des restes à charge en santé, en partenariat avec le Collectif 
interassociatif sur la santé et la société Santéclair. Thomas Laurenceau est par 
ailleurs l’auteur de plusieurs ouvrages de vulgarisation sur les hépatites, en 
collaboration avec le Pr Patrick Marcellin. A titre personnel, il est membre de 
l’association de défense des malades SOS hépatites depuis 1996. 



Maud LEGUISTIN est à l’Ireps de Guyane depuis 2019 comme chargée de 
projet/ référente de la formation depuis 2019. Diplômée d’un doctorat en 
sociologie, elle a soutenu, en 2012, une thèse qui portait sur les sites de rencontre 
et des réseaux sociaux sur internet. Ses domaines de spécialité sont les rapports 
sociaux de sexe et de genre, le couple et la famille, l’interculturalité. Pendant et 
à la suite de ses études, elle a enseigné, pendant presque 10 ans, la sociologie 
et la communication dans diverses institutions de l’enseignement supérieur : 
Universités, école de commerce, arts appliqués, école de travail social, etc.. En 
2017, elle est devenue coordinatrice pédagogique au sein de l’Ireps Occitanie à 
Toulouse (instance régionale d’éducation et promotion de la sante). En Guyane 
depuis 2018, elle a d’abord travaillé quelques mois au sein d’une association qui 
accompagne les femmes victimes de violences avant d’intégrer l’Institut Régional 
d’Education pour la Santé (Ireps) 



Solange MENIVAL est engagée en politique sur le terrain de la santé et de ses 
impacts dans les territoires. Elle préside et co-anime le conseil scientifique du Forum 
santé et Avenir- FSA (www.forum-sante-avenir.fr) et participe à l’organisation des 
trois FSA sur les thèmes suivants en 2018 : « Quelle santé dans les territoires en 
2030 ? ». Ancienne vice-présidente en santé et formation sanitaire et sociale 
d’Aquitaine, elle a initié et coordonné des projets de politique de sante locaux, 
régionaux et européens de 2004 à 2015.  

En 2017, elle fonde avec Roland Michel le Think tank Stratégie Innovations Santé 
pour porter un regard nouveau sur un écosystème de santé de plus en plus vaste et 
complexe avec la volonté d’initier des réponses adaptées, durables, au plus près 
des besoins de nos concitoyens http://strategie-innovations-sante.com. De 2018 à 
2020, elle accompagne le Journal du journal Sud-Ouest afin de créer un conseil 
scientifique pour lancer un évènement qui traitera de la santé (conception des 
thématiques des conférences et ateliers du Forum Santé et Avenir). En 2018, 2019 
et 202, le Forum santé et Avenir lance un étude prospective fondée sur 3 scénarii 
sur les grands enjeux de la santé, actualisée en continu. En 2018, elle co-rédige du 
Hors- Série d’Horizons Publics : « Quelle santé dans les territoires en 2030 ?   

En 2019 et 2020, elle est Expert santé à BFM Business, dans l’émission 
hebdomadaire animée par Julien Gagliardi. « Quelle vision de la santé en 2030 ? » 
En 2019, Conception, organisation et restitution de 3 journées de co-construction de 
la vision de la santé à l’horizon 2030 avec les acteurs et les institutionnels à Guéret 
(Territoire rural) - Angoulême (Territoire semi-urbain) - Bayonne (Territoire urbain). 
En 2020 : Publication sur le blog du Think Tank stratégie innovations SANTE « 
Comment faire société autour de la santé après le Covid 19? » et écriture d’une 
tribune "La crise des urgences révèle des besoins incompris" 

http://www.forum-sante-avenir.fr/


Nathan PEIFFER-SMADJA a suivi le cursus médecine - sciences de 
l’école de l’Inserm à la faculté de médecine de Nancy puis à la Sorbonne 
Université. Il a réalisé un master 2 recherche en sciences cognitives à 
l’école normale supérieure - Université de Paris (Cogmaster) puis s’est 
orienté vers l’internat de médecine interne à Paris. Il s’est ensuite spécialisé 
en maladies infectieuses et tropicales et est actuellement chef de clinique 
des universités à l’université de Paris et assistant des hôpitaux dans le 
service de maladies infectieuses et tropicales à l’hôpital Bichat – Claude 
Bernard, assistance publique - Hôpitaux de Paris. Lors de son internat, il a 
passé six mois en Guinée employé par l’Inserm pendant la crise de maladie 
à virus Ebola et a notamment travaillé sur l’essai clinique vaccinal Prevac 
en Guinée, Liberia, Sierra Leone. Il est inscrit en thèse d’université en santé 
publique spécialité en recherche sur les systèmes de santé qu’il réalise 
entre l’unité Inserm infection antimicrobials modelling evolution et l’imperial 
college à Londres. Ses travaux de recherche concernent les maladies 
infectieuses émergentes et le bon usage des antibiotiques notamment à 
travers l’utilisation d’outils électroniques d’aide à la prescription. Il 
s’intéresse à la communication de l’information médicale et scientifique au 
grand public notamment sur les réseaux sociaux. 



Guenaël RODIER est médecin de formation (Paris V), spécialisé en maladies 
infectieuses et tropicales (University of London), Guénaël Rodier a commencé 
sa carrière en 1983 en République de Djibouti avant de rejoindre en 1990 
l’Université du Maryland à Baltimore (UMAB) et, en Egypte, le US Naval Medical 
Research Unit No.3 (NAMRU-3). Il a rejoint le siège de l’OMS à Genève en 1994 
où il a dirigé successivement les départements pour la Surveillance et l’action 
contre les maladies transmissibles, la Coordination du Règlement sanitaire 
international, et la préparation des pays aux urgences de santé publique. De 
2010 à 2015, il dirige, au sein du Bureau régional pour l’Europe de l’OMS à 
Copenhague, le département des Maladies transmissibles, de la Sécurité 
sanitaire et de l’Environnement. A l’OMS, il a notamment initié et conduit le 
développement du système d’alerte et de riposte aux épidémies, le Réseau 
mondial d’alerte et d’action en cas d’épidémie (GOARN) et la révision du 
Règlement sanitaire international adoptée en 2005par l’ensemble des Etats 
membres. Il a participé sur le terrain, ou coordonné au plan international, à de 
nombreux travaux de recherche et réponses épidémiques dont la réponse au 
SRAS en 2003 et à Ebola en Guinée en 2014 et 2015. Il est l’auteur ou co-
auteur de plus d’une centaine d’articles scientifiques, ou chapitres de livres, sur 
les maladies infectieuses émergentes et la sécurité sanitaire internationale. 
Jusqu’en 2020 il était membre du Editorial Board de la revue Emerging 
Infectious Diseases (EID) du CDC (Atlanta). Depuis sa retraite en 2018, 
Guénaël Rodier assure des enseignements ou consultations, y compris pour 
l’OMS dans le cadre de la réponse au COVID-19. Il est membre de la Liste OMS 
d’experts du Règlement sanitaire international, et en Australie, du Specialist 
Health Service Panel, Department of Foreign Affairs and Trade (DFAT). 



Marie-Pierre SAMITIER est journaliste médicale à la rédaction Nationale France 2, 
elle rend compte de l’actualité en santé depuis 10 ans. Elle travaille à France Inter, 
RMC et le Figaro. Elle a une formation de juriste à Paris 2 Assas avec un DEA de 
droit, deux Masters (Droit et Sciences Politiques), une licence de droit et une licence 
de lettre en parrallèle à Paris-Sorbonne. Après ses études, elle a fait une 
coopération en Algérie en 1985 ou elle a enseigné le francais dans un lycée public. 
Elle est auteure d’ouvrages en santé. Elle a ainsi publié deux livres avec le Pr Amine 
Benyamina sur la question des addictions chez Albin Michel et Michel Lafon et publié 
en mars 2021, un livre sur le TDAH avec le Dr Hervé Caci de l’hôpital Lenval à Nice 
chez Flammarion, elle y propose d’aborder la santé mentale qui nécessite une 
implication plus grande des pouvoirs publics. Elle est également auteure d’ouvrages 
de réflexion avec le livre sur le processus de paix au Moyen Orient intitulié « Paris-
Jérusalem-Ramallah » et un livre sur les « Bourreaux et survivants » qui a été publié 
en 2015 à l’occasion des 70 ans de la fin de la 2ème guerre mondiale. Mariée et mère 
de quatre enfants, elle a été conseillère municipale non inscrite dans une commune 
de 8000 habitants des Hauts de Seine, afin de s’impliquer dans la vie locale ayant 
été membre d’associations de parents d’élèves et d’associations culturelle. 



Benoît SAUGERON est chargé de projets et formateur au sein du Comité régional 
d’éducation (CRES) pour la santé PACA depuis 2012, il forme et accompagne les 
équipes soignantes dans le développement de l’éducation thérapeutique du patient. 
Au sein du CRES, il coordonne l’activité du centre de ressources en éducation du 
patient. Il a travaillé auparavant à l’Union régionale des professionnels de santé 
Médecins Libéraux sur la modélisation de l’ETP en ville. Actuellement, il conseille 
les équipes libérales et les collectivités dans le développement des maisons de 
santé pluri professionnelles. Ses axes de réflexion portent essentiellement sur le 
développement de protocoles de soins de 1er recours ainsi que la mise en place de 
dispositifs de coordination pluri professionnels. Titulaire d’un Master Prévention et 
Promotion de la santé et d’un Master en Education thérapeutique du patient, il est 
aussi enseignant vacataire à Aix-Marseille Université. Il est par ailleurs membre du 
Conseil Scientifique et Pédagogique des Ecosystèmes des Sciences de la Santé à 
l’Université Côte d’Azur (EUR HEALTHY), et expert relecteur pour la revue Santé 
Publique de la Société Française de Santé Publique (SFSP). 


